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LE MONDE COMIQUE 
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Prix des abonnements: P A R I S , un an, 6 fr. — D É P A R T E M E N T S , un an, 8 fr. — Union postale, 1 0 fr.— U N NUMÊUO PAR SEMAINE. 

C E S F A R C E U R S D E C H A S S E U R S , p a r A . R O B I D A . 

—El ma in t enan t je dis adieu après cette bonne journée à ma pet i te Lili ,et j e reprends le t ra in pour Melun. . . 
— At tends , mon ami, pour que ta femme ne se doute de rien, je vais faire acheter un lièvre.. . 
—Pas d 'exagérat ion, ça lui semblerai t louche I 
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F A N T A I S I E P A R I S I E N N E 

— Dis donc, mère, mon amie Bichette m'a dit que tu n'étais pas mariée! Mais moi je 
lui ai bien dit, va, que tu l'étais plus que sa maman et que j 'avais tout plein de papas 1 

P E T I T E S ^ L ^ D B 

A TABLE D'HOTE 

On at taque le potage, les garçons glissent sur 
le parquet ciré, ¡lentement, comme des ombres. 

L e COLONEL (appelant). — Garçon! 
L e garçon accourt . 
— Qu'est-ce que c'est que cette ratatouil le? 

- nom d 'un !. . . 
L E GARÇON. — Purée-Crécy . 
L E COLONEL (grognant dans sa moustache). — 
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FANTAISIE PARISIbNNE. m 

i? 

« 
) 
4 

il 

— Elle n'est pas mal, la petite Rose ? 
— Heu! heu!.. . Veux-tu que je te dise Pas l'air assez femme du monde ! 

Hou I hou I enfin, quand on a mené comme moi 
la dure vie des camps, on est bien habitué à 
tout . . . mais, c'est égal, si je dois être condamné 
à mange r de ces choses-là, ce n'était pas la peine 
de donner ma démission, j ' aura is bien pu conti-
nue r à la mener , la dure vie des camps. 

LE GAKCON. — Sole» 

U N VIEUX SAVANT (VOIS/« du colonel). — La sol« 
occupe dans l 'échelle des êtres un rang très infé-
rieur, mais j ' avoue que lorsqu'elle est fr i te je la 
mettrai volontiers au premier r ang . 

Il avance vivement son assiette ; mouvement 
qui n 'a d 'autre résultat que de faire tomber sur la 
nappe la sole que lui présentai t le garçon. 

Ayuntamiento de Madrid



POURQUOI L'ON VEUT Ê T R E OFFICIER DE R É S E R V E . 

it̂  
I 

Par amour de l'uniforme. Pour lâcher sa belle-mère, non q"«/«"? ^'3rfe"'blar-seulement pendant 28 jours, mais d'occas.on de faire voir sa terblan 
aussi pendant le temps du stage. tene exotique. 

Parce qu'on a une coupe d'officier. 

^ t -

Parce que Tulipia a toujours, raffolé 
des ofBciers. 

Parce que, né pour commander, le 
sort l'a gratifié d'un chef de bureau 
auquel il est forcé d'obéir. 

Pour pouvoir à son tour fourrer 
dedans ses fournisseurs. 

Pou '' faire tout bonnement son devoir. 

(FoiV la suite, p. 6.) 
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R É S E R V E ET ARMÉE T E R R I T O R I A L E . — O F F I C I E R S S U B A L T E R N E S . 

1. — PAS SÉRIEUX. 
Marié. A cherché et trouvé le côté 

drôlatique de son stage. . . Racontera à 
sa femme les souffrances de ses vingt-
huit jours . 

2 . — FANATISME. 
Croit toujours que c'est arr ivé. . . on a 

beau être en manoeuvre, met son revol-
ver au poing.. . Prend les positions 
à lui tout seul. . . 

3 . — PRATIQUE. 
Voudrait que le parapluie fu t r é -

glementaire ; a un modèle de pépin-
baïonnette tout prêt. 

L E COLONEL (rou/ani des gros yeux). Voulez-vous 
bien vous taire, il y a des demoiselles ici. 

L E SAVANT. — Eh ! bien, il me semble que cela 
doit aussi les intéresser ; les demoiselles, ne do i -
vent-elles pas un j o u r être ini t iées . . . . 

Le colonel exécute un roulement formidable sur 
son assiette avec sa fourchet te et son couteau ; et 
cont inue : 

« — L e tambour bat tai t , le canon tonnai t , 
b o u m l b o u m l . . . » 

L E SAVANT {continuant son analyse). — |Vous 
voyez ce petit point- là , au bout de mon couteau . . . 

Le colonel redouble son rou lemen t ; l 'assiette 
se casse. 

Au bout de la table un mons ieur t rès en t repre -
nan t Oirte avec une j e u n e personne rougissan te . 

L E MONSIEUR. — Mademoiselle, j e bénis le des-
tin qui m ' a placé à côté de vous. . . 

L a j eune personne souri t , et ne répond pas . 
Lb MONSIEUR {encouragépar ce silence). — Depuis 

que je vous ai vue, mademoisel le , un sent iment 
nouveau s 'est glissé dans mon âme. Hélas I n ' a i -
j e pas été trop audacieux eu vous avouant le 
t rouble qui s 'est emparé de moi depuis que je 

vous connais , et ne dois-je pas cra indre que, j u s -
tement irri tée de m a hardiesse , vous ne m e b a n -
nissiez de votre p résence? . . . vous ne dites r ien . . . 
vous avez sour i . . . quoi? j e pourra is espérer? . . . 
oh ! dites un mot , mademoisel le , un [mot ¡suffira, 
mais dites-le. 

SJlence obstiné de la j e u n e personne . 
L E MONSIEUR (avec feu). — Vous ne voulez pas 

le prononcer ce mot qui me rendra i t le plus h e u -
reux des hommes . . . et pour tan t ce que j e vous ai 
dit ne vous déplaît pas trop, puisque vous ne m' in-
terdisez pas de par ler et que votre regard est t ou -
jou r s aussi doux. Pourquo i ne me répondez-vous 
p a s ? . . . Dois- je donc appliquer le proverbe : « qui 
ne dit r ien consent ? » 

Le mons ieu r devenant t rès audacieux serre 
amoureusement par -dessous la table une des j a m -
bes de la j e u n e personne , qui se lève b rusque-
men t comme m u e par un ressor t et s 'écrie avec 
indignat ion : 

— Aohl shocking ! shocking I 
Le monsieur reste consterné, la j eune personne 

n 'étai t aut re qu ' une douce fille d'AlbioUj qui ne 
comprenai t pas un traî tre mot de f rançais . 
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S É S E R V E ET ARMÉE T E R R I T O R I A L E . — OFFICIERS S U B A L T E R N E S 

4 . — MYOPE. 

A la recherche de sa compagnie. 
5 . — TROP DE CHIC. 

Par gomme, le yicomte de la Tur fa -
dière a amené un pur sang. . . Ce qui 
fa i t que le vicomte est régulièrement 
emmené à 4 kilomètres de son peloton. 

6 . — GÉNIE. 

Comme fabricant de lunettes, il ne 
pouvait appartenir qu'à une arme sa -
vante ! ! 

P e n d a n t ce temps deux mess ieurs placés en face 
l 'un de l ' aut re , rouges , le po ing crispé, les yeux 
hors de l 'orbite, échangeaient quelques épithètes : 

— Idio t ! 
— Imbécile I 
— Misérable I 
— Gredin! 
— Canail le! 
— Assassin ! 
— Homme vendu ! 
— Homme à vendre ! 
— Esclave 1 
— Tyran ! 
A bout d 'épi thètes , les deux messieurs se l an-

cent à la tête toute la vaisselle qu'ils peuvent 
trouver à leur portée. Personne ne fait a t tent ion 
à eux, du reste , ce sont deux hommes du m o n d e 
qui par lent poli t ique. 

Ce qui ne les empêche pas, après s 'être servis 
de tous les a rgumen t s contondants qui sont à leur 
disposition, de se lever en disant : 

— Je ne vous en veux pas. 
— Les opinions sont l ibres. 
— Ghaoua la s ienne . 

— Naturel lement , on peut bien discuter un 
p e u . 

Cer ta inement , de la discussion jaillit la lu -
mière . 

— Et la vaisselle. 
— Sans rancune . 
— Sans rancune . 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
ET DANS LES GARES 

LE ROI DES SINGES 
Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 

Pr ia ; : 2 fr. 

LE TOUR DU MONDE 
EN PLUS DE 8 0 JOURS 

Texte et dessins par A. ROBIDA.. — Jolie brochure in-8. 

Prix : 2 fr. 
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RÉSERVE ET ARMÉE TERRITORIALE. — OFFICIERS SUBALTERNES. 

7 . — T É L É G R A P H I S T E . 

Est-ce une^question de fluide? Toujours 
est-il que le télégraphiste est réputé sen-
s i b l e . . . On trouve même qu'il ne l'est gu' 
trop aimant. 

# % 

8. — MÉRIDIONAL. 

Pendant la guerre, a commandé les ven-
geurs de Braillae, veut toujours placer le 
récit de son affaire de Trépigny. — Raseur 
inconscient. à suivre). 

: 
L E S Q U A T R E R E I N E S 

Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 
Prix : 2 fr. 

UNE VIE DE POLICHINELLE 
Charmant volume il lustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

LE CLUB DES BILLES DE BILLARD 
Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

L'ENLEVEMENT DE TULIPIA 
Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

UN PROCES 
HORRIBLEMENT SCANDALEUX 

Joli volume illustré de gravures noires et coloriées. 
Prix : 2 fr. 

LA CLEF DES CŒURS 
A G E N C E M A T R I M O N I A L E M O D È L E 

Joli volume illustré de gravures noires et coloriées. 
Prix : 2 fr. 

RACHETEZ PARTOUT LES LIVRAISONS I | O CENT. D«S 

oUnsonst'Guyane 
Uelt la plus drtmatli|ii« InUrét pir Louis BOTTBSl 

It topuläln Multur du Tour du Monde d'un Gamin de Parla 
A n a Dl aruxDiDxa iLLoaTUTioNa DB J. FÉRAT 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - R E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 . Tous les soirs: 

Divertissements. — Saynètes. — Pantomimes. 
— Gymnastes. — Clowns. — Acrobates. — Ex-
centricités. — L. Mayeur et son orchestre. 
P A L A C E T H É Â T R E . — Tous les soirs, 8 heures 1 / 2 : 

Ballets. — Cirque. — Pantomime. — Samedi nal. 

Le Gérant : PAUL OENAT. 

M U S É E G R É V I N . — Tous Ids jours , de 1 1 heures 
du matin à 11 heures du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

H I P P O D R O M E . — Tous les soirs à 8 h. 1 / 2 . Repré-
sentation supplémentaire, à 3 heures , les jeudis 
dimanches et fêtes. 

1728-82— Saint-Germain. — Imp. D. BAHDINETC". 
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